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La rentrée scolaire approche à grands pas. Les parents auront 

bientôt à donner leur consentement à la vaccination contre le VPH 

pour leur jeune fille de 4
e
 année du primaire (deux premières 

doses). Pour certains, ce sera une décision difficile à prendre.  
 

Rappelons que la vaccination est aussi offerte en 3
e
 secondaire 

(rattrapage) jusqu’en 2013. 

 

Les données disponibles démontrent que le taux de couverture 

vaccinale du VPH diminue dans certaines régions du Québec.  

Or, l’objectif du ministère de la Santé et des Services sociaux 

(MSSS) pour cette vaccination est de 90 % pour la 4
e
 année du 

primaire et de 85 % pour le 3
e
 secondaire. 

 

COUVERTURE VACCINALE (%) CONTRE LE VPH – LAVAL 

VPH 2008-2009 2009-2010 2010-2011 

Ayant reçu au moins une dose 78 74,3 72,8 

4
e
 PRIMAIRE 

Ayant complété la vaccination pour  

leur âge (2 doses) 
76,8 71,6 71,8 

Ayant reçu au moins une dose 87,7 83,5 77,8 

Ayant reçu au moins 2 doses 87,4 82,6 77,5 3
e
 SECONDAIRE 

Ayant complété leur vaccination  83,9 79,8 74,9 

 

Déterminé à améliorer la couverture vaccinale, le MSSS lancera le 29 août prochain une campagne de 
promotion de la vaccination contre le VPH. Pour plus de renseignements, consulter le site Web suivant :  
http://www.msss.gouv.qc.ca/sujets/santepub/vaccination/index.php?aid=291 

 

L’OBJECTIF PRINCIPAL : Réduire l’incidence du cancer du col de l’utérus et améliorer la santé globale  

des femmes.  

LE MOYEN : Informer les parents sur la sécurité et l’efficacité du vaccin. 

L’APPROCHE :  Adopter un angle humoristique dans le but de faire circuler l’information autrement que par 

des moyens traditionnels.  
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LA VACCINATION CONTRE LE VIRUS DU PAPILLOME HUMAIN (VPH)  
Vous allez en entendre parler…. 



L’information sera transmise sur le Web et dans les médias à partir du 29 août. De plus, la D
re

 Diane 

Francoeur, obstétricienne-gynécologue au CHU Ste-Justine, appuiera le message à l’aide d’une vidéo 

(www.vaccinvph.gouv.qc.ca) dans laquelle elle répond aux questions les plus fréquemment posées par  

les parents.  

 
QUEL EST DONC LE MESSAGE À TRANSMETTRE AUX JEUNES FILLES  
ET À LEURS PARENTS?
Jumelée à la prévention des infections transmissibles sexuellement 

(ITS) et au test de Pap, la vaccination constitue un moyen efficace 

pour protéger les femmes contre le virus du papillome humain.  

 
POURQUOI VACCINER LES FILLES  EN  4e

 ANNÉE DU PRIMAIRE  
ET EN 3e

 SECONDAIRE? 

Pour être le plus efficace possible, le vaccin doit être administré 

avant le début des relations sexuelles. La réponse immunitaire est 

particulièrement bonne entre l’âge de 9 et 11 ans. C’est pourquoi on 

a choisi cet âge pour administrer les deux premières des trois doses 

du vaccin.  

 

Comme le souligne le Comité sur l’immunisation du Québec, la 3
e
 dose devrait être administrée le plus 

près possible de l’activité sexuelle, car elle est prévue comme une dose de rappel pour stimuler la 

réponse immunitaire. La 3
e
 année du secondaire apparaît donc comme le moment idéal pour recevoir  

la dernière
 
dose du vaccin pour la majorité des jeunes filles. 

 

 

 
 

Les médecins 

sont les mieux 

placés pour 

faire la 

promotion  

de cette 

vaccination. 

DE S  A R G U M E N T S  C O N V A I N C A N T S  
 

� Le vaccin prévient près de 100 % des 

cancers du col de l’utérus causés par les 

types 16 et 18 de VPH. 

� Il prévient 70 % de l’ensemble des cancers 

du col de l’utérus et protège également 

contre les lésions précancéreuses graves 

et moins graves causées par le VPH. 

� Le vaccin contre le VPH enraye les risques 

de condylomes à 99 %. 

� Il est efficace, sécuritaire et éprouvé :  

50 millions de doses ont été administrées 

à ce jour dans le monde.  

D E S  F A I T S  T R O U B L A N T S  
 

� 75 % de la population québécoise 

contractera le VPH au cours de sa vie. 

� Le VPH peut être transmis pendant une 

activité sexuelle avec ou sans pénétration. 

� Le virus est responsable de 100 % des cas de 

cancer du col de l’utérus. Il tue  

80 Québécoises chaque année. 

� Chaque année, environ 68 000 Québécoises 

auront un test de dépistage du cancer du 

col de l’utérus anormal nécessitant une 
investigation supplémentaire.  


